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Partons, partons, vite partons chers camarades 
Car voici le moment qu’il nous faut battre au champ 
Il faut dire adieu à nos jolies maîtresses 
Et puis nous leur dirons que c’est demain que nous partons 
 
Le sac sur le dos et l’on nous fait la conduite 
Tout le long d’un grand chemin, nous marchons grand train 
Nous plaignons ces enfants qui n’ont pas de père 
Nous plaignons ces enfants fron bureux c’est mon nom  
 
On arrive à Toulon, l’on m’y prend, l’on m’embarque 
Dans un grand vaisseau pour naviguer sur l’eau 
Et nous avions affaire à un brigand capitaine 
Il commanda l’assaut, le bourreau des matelots 
 
Après sept ans passés sur ces maudites campagnes 
Après sept ans passés, donnez-moi mon congé 
Donnez-moi mon congé, aussi ma feuille de route 
Donnez-moi mon congé car je crois l’avoir gagné 
 
Mon capitaine m’y dit Mon enfant prend courage 
Caporal tu vas quitter, sergent tu vas passer 
Il n’y a point de caporal ni de sergent sans doute 
Tout ce qui me rend content, c’est d’aller voir mes parents 
 
Là-haut sur ces coteaux, sous le vert feuillage 
J’entends des petits oiseaux chanter des sons nouveaux 
Et puis ils nous disent dans leur joli langage 
Pour trouver du plaisir il faut retourner au pays 
 
On arrive chez nous, à la porte à nos pères 
Nous aurons le cœur gai de rentrer dans nos foyers 
Et nous leur raconterons nos histoires guerrières 
Oui nous leur raconterons tout en buvant du vin blanc 
 
Nous irons voir les filles, nos maîtresses 
Il faudra parler du vieux temps passé 
Nous leur raconterons nos glorieuses campagnes 
Elles seront contentes aussi elles embrasseront leur bon ami 
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